
CASIMIR MARTI

LA PREMIERE INTERNATIONALE A

BARCELONE (1868—1870)

La connaissance des tendances qui predominaient dans les milieux
ouvriers barcelonais avant 18681 quant au travail et a la politique, nous
permet d'evaluer avec quelque certitude l'influence exercee par la
visite de Fanelli sur l'orientation du mouvement ouvrier, et de mieux
comprendre la signification des courants qui se manifesterent au
Congres Ouvrier de Barcelone en juin 1870.

D'un cote, il y avait dans le mouvement ouvrier Catalan d'avant
1868 la tendance socialiste. C'est elle qui accueillit a Barcelone l'envoye
de Bakounine. Cependant, la conversion de Farga Pellicer et de la
minorite ouvriere dirigeante au revolutionnarisme extreme et sub-
versif, c'est-a-dire a l'anarchisme, ne s'accomplit entierement qu'apres
le Congres de l'lnternationale a Bale (septembre 1869), et le poids de
leurs convictions politiques fut pour beaucoup dans ce retard. D'un
autre cote, la tendance individualiste, avec Roca y Gales en tete, se
constitua pendant le Congres de 1870 en tant qu'opposition. Bien que
debordee, elle n'en fut pas moins importante, et merite d'etre prise en
consideration, aussi bien pour juger de l'action de la tendance inter-
nationaliste et de sa penetration effective dans la masse, que pour
suivre, dans de futures monographies, les incidences de sa survivance
eventuelle.

L'ORIENTATION DU MOUVEMENT OUVRIER APRES 1868

En octobre 1868, profitant du climat de liberte qui regnait alors, les
societes ouvrieres barcelonaises, dans des circonstances dont les
details sont encore mal connus, constituerent la Direction Centrale
des Societes Ouvrieres de Barcelone, selon le rapport presente par
1 Cf. l'article publie dans cette meme revue, International Review of Social History (1959),
p. 1-21, sous le titre: Le socialisme et le mouvement ouvrier a Barcelone a la chute d'lsa-
belle II.
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Farga Pellicer et Sentinon au Congres de l'lnternationale a Bale.1 Des
le 23 fevrier 1869, cette Direction Centrale devenait le Centre Federal
des Societes Ouvrieres.2

La tendance republicaine en politique et cooperatiste en ce qui con-
cerne les rapports entre le capital et le travail, semble caracteriser ces
societes ouvrieres. Heritieres de celles qui, quelques annees plus tot,
en pleine periode isabelline, restaient fideles aux directives du parti
democratique, elles suivirent done la meme ligne de conduite apres
que la monarchic eut ete renversee et que la democratic eut pris son
veritable nom de parti republicain.

L'orientation republicaine fut proclamee publiquement lors du
Congres qui se reunit les 12 et 13 decembre 1868 sur l'initiative de la
Direction Centrale des Societes Ouvrieres de Barcelone. D'apres la
convocation, la principale decision que le Congres devait prendre
etait de ,,determiner la forme de gouvernement la plus apte a proteger
les interets de la classe ouvriere, afin de la soutenir par les efforts de
tous"; ,,la question fondamentale, qui resume toutes les autres - pre-
cisait la convocation - est celle de la reconstruction de notre patrie,
qui ne peut naitre que d'un systeme de gouvernement accepte par la
nation tout entiere".

Le Congres reunit 61 societes ouvrieres. II acclama ,,librement et
unanimement la forme de gouvernement republicaine, democratique
et federale".

D'autre part, bien que le sujet ne figurat pas a l'ordre du jour, de
franches sympathies se manifesterent pour le systeme cooperatif.
Defendant l'idee d'une Republique federale, Farga Pellicer la compara
a celle de la cooperation: si 1'une delivre le peuple ,,de la tyrannie des
despotes", l'autre 1'affranchit ,,de la tyrannie du capital", et il se felicita
de ce que le Congres, ayant examine la question de l'imprimerie en vue
de la publication d'un journal ouvrier, se fut prononce pour le
systeme cooperatif.3

Le Congres Ouvrier de decembre 1868 avait accorde la primaute au
probleme du regime politique, et la Direction Centrale des Societes
Ouvrieres, dans plusieurs documents publies par le journal republi-
cain La Alianza de los Pueblos, recommandait instamment d'aller aux
1 Publie par O. Testut: Le livre bleu de l'lnternationale, Paris, 1871, p. 136, et par le
journal La Federation, organe du Centre Federal des Societes Ouvrieres de Barcelone,
2 Janvier 1870, n° 23, p. 3. Sur l'agent de la police secrete, O. Testut, cf. Giuseppe Del Bo:
Lo spionaggio intorno alia I Internazionale: Oscar Testut, agente segreto ,,numero 47",
dans Movimento Operaio (Milan, 1952), p. 954-970.
2 Cf. le communique publie par le journal republicain de Barcelone, La Alianza de los pue-
blos, 28 fevrier 1869, n° 98, p. 3.
8 Cf. La Alianza de los pueblos, 6 d6cembre 1868, n° 14, p. 3; 14 decembre 1868, n° 22,
p. 2, et 15 decembre 1868, n° 23, p. 3.
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urnes et de voter pour le parti republicain.1 Cela n'empecha pas les
societes ouvrieres de presenter des revendications fondees sur les
interets de classe. Mais ces revendications, fait a noter, furent expri-
mees sur un ton de moderation,2 plus ou moins force, qui, de toute
evidence, repondait aux directives d'ordre et de legalite adoptees
d'avance par le parti republicain.3

1 14 Janvier 1869, n° 53, p. 2.
2 Le rapport presente au Gouverneur Civil, M. Moncasi, le 3 decembre 1869, demandant
la convocation d'une reunion paritaire de patrons et d'ouvriers pour mettre au point des
questions professionnelles, abonde en expressions conciliantes: „(...) en recourant au-
jourd'hui a V. E., nous n'essayons pas de faire obstacle aux autorites, nous ne desirons pas
soulever des problemes sociaux, et encore moins engager une lutte ou provoquer le
moindre disaccord entre les ouvriers et les entrepreneurs qui donnent la vie aux industries
avec leurs intelligences et leurs capitaux (...). Les interets des uns et des autres [ceux des
ouvriers et ceux des entrepreneurs] sont si intimement lies que ce qui est bon pour les uns
est - et doit etre - bon pour les autres". Cf. La Alianza de los pueblos, 5 decembre 1868,
n° 13, p. 3. - Antonio Marsal Anglora, dont nous parlerons plus loin en tant que partici-
pant au Congres de l'Internationale a Bruxelks en 1868, s'exprime egalement dans le sens
de la moderation au cours de la deuxieme seance du Congres Ouvrier (13 decembre 1868,
cf. La Alianza de los pueblos, 15 decembre 1868, n°23, p. 2). Se referant certainement a la
resistance opposee par la Junta Revolutionnaire de Cadix a sa dissolution (cf. ibid., Justicia,
16 decembre 1868, n° 24, p. 1-2), ,,il recommande de facon insistante qu'on perse-
vere dans cette attitude sensee et prevoyante qui nous permet de discuter avec mesure,
meme en ce moment d'angoisse (...) ou nos freres et coreligionnaires sont en train de
verser leur sang genereux... peut-etre, d'ailleurs, parce qu'il leur a manque cette mode-
ration dont nous faisons preuve aujourd'hui. II continue en recommandant d'etre vigilant
contre toute suggestion subversive et il souhaite que, repoussant toute tentative d'agita-
tion, l'ouvrier refuse de servir d'instrument contre les principes memes qu'il venere. Sans
cela, nous enfoncerions nous-memes un poignard dans le sein virginal de la nouvelle
Republique (...)".
3 Dans un manifeste du Comite republicain federal de Barcelone, du 28 juillet 1869, on
decele la tendance du parti republicain a vouloir capter les sympathies des bourgeois, que
le moindre soupcon quant a la possibilite de reformes sociales portant prejudice a leurs
propres interets aurait certainement fait fuir. Le peuple, affirme le document,"dans sa soif
de liberte et de reformes, s'est accroche a cette idee [l'idee republicaine] comme le naufrage
s'accroche a la bouee de sauvetage". Mais ,,la classe moyenne, moins necessiteuse que lui,
considere nos doctrines avec dedain". En consequence, le manifeste propose ,,d'employer
nos efforts a attirer cette classe [bourgeoise] qui est restee jusqu'a present indifferente ou
systematiquement hostile a nos principes, dont elle a pourtant autant besoin que la classe
ouvriere (...). Faisons comprendre (...) que le parti republicain est le defenseur de la jus-
tice, et la classe moyenne prendra place dans nos rangs, a Fombre de nos drapeaux". Cf.
La Raz6n (Barcelone), 28 juillet 1869, n° 89, p. 1.043. - A la lumiere de ces positions du
parti republicain, il est facile de comprendre les amers reproches que ,,La Solidaridad",
organe de la section madrilene de l'Internationale, adresse a Fernando Garrido. Ce
journal l'accuse d'appartenir a cette espece de politiciens „(...) qui craignent de s'occuper
de la question sociale dans leurs journaux, pour ne pas effaroucher les interets des classes
conservatrices; qui, dans les clubs, seul endroit ou ils osent dire quelque chose, ils ne font
que parler de reformes sociales pour flatter nos oreilles, mais sans nous dire en quoi
consistent ces reformes ni par quels moyens nous pourrons les realiser". Reproduit par
La Federation, 5 juin 1870, n° 44, p. 2. - L'attitude d'Elie Reclus, ami intime de Garrido
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LA FORMATION DU PREMIER NOYAU INTERNATIONALISTE

La visite de Fanelli en Espagne, a la fin de 1868, constitue la premiere
tentative serieuse d'etendre l'organisation de l'Internationale a ce
pays. Avant le voyage de Fanelli, on possedait deja, a Barcelone, des
informations sur l'Internationale. L'hebdomadaire El Obrero1 avait
parle de la Conference de Londres (25-29 septembre 1865). Plus tard,
un article de A. Gusart dans cet hebdomadaire et un autre de J. Giiell
y Mercader dans La Asociacion, interpretent de fagon identique la
creation de ce nouvel organisme. Suivant les preoccupations domi-
nantes dans le mouvement ouvrier Catalan de l'epoque, ils n'y voient
qu'un elargissement au domaine international du principe d'associa-
tion, de la cooperation, du credit et de l'aide mutuelle.2 Les specula-
tions de Max Nettlau sur l'article de Gusart, qui, a son avis, repondrait
a une lettre du secretaire frangais du Conseil de Londres, Dupont,
reposent sur le fait que H. Jung, ayant lu dans L'Association de Paris
des nouvelles sur le Congres Ouvrier de Barcelone de decembre 1865,
proposa a la reunion du Conseil General de l'Internationale du 6 fe-
vrier que Dupont se mit en rapport, par correspondance, avec Gusart,
president de ce Congres.3

Jusqu'a 1867, il n'existe pas de temoignages incontestables de rap-
ports directs avec l'Internationale, si Ton excepte la mysterieuse pre-
sence d'un certain ,,citoyen Mollard", de Barcelone, a la reunion du
Conseil General a Londres le 25 septembre 1866.4 A 1'occasion du
Congres de l'Internationale a Lausanne (2-7 septembre 1867), une

et son compagnon pendant la tournee qu'ils firent ensemble en Espagne vers la fin de
1868, est revelatrice en ce sens. Dans la chronique ecrite en Espagne et publiee le 14
novembre 1868 par la ,,Revue Politique et Litteraire", il affirme que dans ce pays il a ete
convenu de reporter les questions sociales jusqu'apres l'instauration de la R£publique, ce
qu'il justifie en disant qu'un peuple ne peut pas s'attaquer a deux grandes entreprises a la
fois. Cf. Max Nettlau, Bakunin, la Internacional y la Alianza en Espana, Buenos Aires,
1925, p. 24-26.
1 ler. novembre 1865, n° 61, p. 365.
2 La Asociacion Internacional, dans El Obrero, 18 mars 1866, cite par Max Nettlau:
Impresiones sobre el desarrollo del socialismo en Espana, dans La Revista Blanca, ier.
septembre 1928, p. 164-165; et Los obreros en Europa, dans La Asociacion, 3 juin 1866,
n° 9, p. 102-105.
3 Cf. Max Nettlau: Zur Geschichte der spanischen Internationale und Landesfoderation,
dans Archiv fur die Geschichte des Sozialismus und der Arbeiterbewegung (1929), p. 11 et
14-15. Le proces-verbal de cette reunion du Conseil General de Londres dans le Minute-
Book of the first International Working Men's Association, manuscrit qui se trouve a
l'lnstitut International d'Histoire Sociale d'Amsterdam, vol. I, p. 101.
4 Cf. Minute-Book..., vol. II, p. 11. II se peut qu'il s'agisse du meme espagnol dont parle
Marx dans sa lettre a Engels du ier. mai 1865 (Marx-Engels Gesamtausgabe, Band III,
Abt. 3, Berlin, 1930, p. 263) et de celui que mentionne Guillaume, L'Internationale, vol. I,
Paris, 1905, p. 25, n° 2.
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Ligue social-republicaine de Barcelone - tres probablement la Legion
Iberique, dont nous allons parler - adresse une proclamation au
Congres exprimant son aversion a l'egard du trone et de l'autel et ses
sentiments de fraternite universelle, ainsi qu'un vague ideal de paix et
d'humanite.1 Tout ce que l'on sait de cette organisation jusqu'alors
c'est qu'elle avait ete fondee par Fernando Garrido a Barcelone, en
i860 ou 1861, pour recruter des volontaires pour l'ltalie.2 En 1868,
elle envoie un representant au Congres de l'lnternationale a Bruxelles
(6-13 septembre) en la personne d'Antonio Marsal Anglora, ,,Sarro
Magallan".3 Faute de references ulterieures, il est impossible d'estimer
l'importance de ces premiers contacts.

II ressort des proces-verbaux des reunions du Conseil General de
Londres que, de 1864 a 1868,4 on y parla de l'Espagne a neuf reprises.
Mais ces preoccupations resterent purement theoriques.

De son cote, Bakounine avait deja connu Fernando Garrido en 1864,
a Fepoque ou il s'occupait avant tout de faire du proselytisme pour sa
societe revolutionnaire. Et c'est vraisemblablement de Garrido qu'il
parle dans sa lettre a Herzen du 19 juillet 1866, quand il affirme que sa
societe secrete possede des adherents en Espagne.5 Mais ce fut la
revolution de 1868 qui le decida a intervenir. Lorsque les nouvelles
de la revolution espagnole se repandirent en Europe, Bakounine se
trouvait a Berne, ou il participait au Ileme. Congres de la Ligue de la
Paix et de la Liberte (21-25 septembre). D'apres le temoignage d'Al-
berto Tucci, qui assistait au Congres, l'agitateur russe crut avoir a sa
portee la possibilite de donner a la revolution une tournure conforme
a ses plans de revolution universelle.6

1 Publiee, en partie, par Der Vorbote, de Geneve, octobre 1867, n° 10, p. 154.
2 Cf. E. Rodriguez Solis: Historia del partido republicano espaflol, Madrid, vol. II, 1893,
P- 544-545-
8 ,,Sarro Magallan", comme le remarque J. J. Morato: Historia de la seccion espafiola de
la Intemacional, Madrid, s.d. (mais en 1928), p. 23, n'est que l'anagramme du veritable
nom de famille de Marsal Anglora.
4 Minute-Book..., vol. I, p. 14, 79, 106, no , i n , 115, vol. II, p. 11, 102, 158, 159, 165.
6 Dragomanov: Correspondance de M. Bakounine: lettres a Herzen et a Ogarev, Paris,
1896, p. 214. Max Nettlau estime probable qu'il se refere a Garrido. Cf. son Bakunin und
die Internationale in Spanien, 1868-1873, dans Archiv fur die Geschichte des Sozialismus
und der Arbeiterbewegung (1914), p. 246, 247, ou il laisse entendre que leur rencontre
avait pu avoir lieu a Londres. En tous cas, il est certain qu'ils se rencontrerent a Florence:
les rapports de la police de cette ville font etat, en juin 1864, des contacts entre Bakounine
et Garrido, et, a propos de ce dernier, remarquent que ,,personne ne connait sa demeure,
mais on suppose qu'il habite quelque part en Toscane sous un autre nom". Cite par Elio
Conti: Le origini del socialismo a Firenze, Rome, 1950, p. 71. Cf. egalement, du meme
auteur: Alcuni documenti relativi al soggiorno fiorentino di Bakunin, dans Movimento
Operaio (1950), p. 122.
6 M. Nettlau: I.e. p. 249; Michael Bakunin, eine Biographie vol. Ill, note 3958, et Bakunin,
la Intemacional y la Alianza en Espana, Buenos Aires, 1925, p. 22.
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L'emissaire personnel de Bakounine, apres l'echec de la proposition
faite a Elisee Reclus,1 fut Giuseppe Fanelli.2 Les vicissitudes de son
voyage sont connues en grande partie grace a la documentation
recueillie par Max Nettlau.3 Son experience personnelle dans le do-
maine du socialisme national de type piscanien, qu'il avait deja depas-
see a cette epoque, le rendait capable d'inculquer de facon convain-
quante aux premiers proselytes le radicalisme revolutionnaire de Ba-
kounine, et de semer des le debut l'idee qu'il fallait absolument re-
pousser les compromis avec tous les partis politiques. II existe en ce
sens un interessant temoignage recueilli par Max Nettlau de la bouche
d'Elie Reclus. Ce dernier, en depit du refus oppose par son frere
Elisee, etait alle en Espagne, surtout, semble-t-il, pour des raisons
journalistiques, et c'est en sa compagnie que Fanelli fit le voyage de
Barcelone a Madrid. Nettlau ecrit: ,,En 1895, il (Elie Reclus) m'a
raconte qu'il l'avait introduit (Fanelli) aupres de ses amis espagnols;
il remarqua bientot qu'il se passait quelque chose derriere son dos, que
Fanelli agissait en realite contre les republicains qu'il rencontrait, car
il propageait l'idee que la veritable revolution en finirait aussi bien
avec les republicains qu'avec les monarchistes".4

II semble que le travail de Fanelli a Barcelone ait ete execute non pas
lors de son premier sejour, a son arrivee de Genes vers la mi-novembre
1868, mais a son retour de Madrid.5 La recommandation de Jose Ru-
1 Cf. Elisee Reclus: Correspondance, vol. I, Paris, 1911, p. 292-294, ou il donne les raisons
de son refus.
2 Au sujet de Fanelli, le meilleur ouvrage, malgre son style quelque peu declamatoire et
des erreurs grossieres a propos de son sejour en Espagne, est celui de A. Lucarelli:
Giuseppe Fanelli nella storia del Risorgimento e del Socialismo italiano, Trani, 1953.
Cf. egalement Aldo Romano: Storia del movimento socialista in Italia, vol. I et II, Rome,
1954, passim.
3 Lettre de Bakounine a C. Gambuzzi, du 2 novembre 1868, recueillie dans les Nachtrage
zum II. Band de Michael Bakunin, eine Biographie, note 4.403; lettre de Fanelli a Bakou-
nine, du 5 novembre 1868, reproduite dans Bakunin e l'lnternazionale in Italia, Geneve,
1928, p. 149 et suivantes, et une autre lettre du 26 novembre, ecrite de Madrid, ibid,
p. 151. - Grace aux documents recueillis par G. Cerrito et P. C. Masini: Quattro lettere
di Bakunin a G. Mazzoni, Movimento Operaio (1951), p. 617-623, on sait que Fanelli
partit le 12 octobre de Geneve pour Florence muni d'une lettre de presentation de Bakou-
nine pour Giuseppe Mazzoni, dans laquelle il disait, entre autres choses: ,,Vous qui con-
naissez tant d'Espagnols excellents [Mazzoni avait vecu exile a Madrid en 1859], don-
nez-lui [a Fanelli] tous les details, tous les conseils, toutes les adresses, et autant de lettres
de chaude recommandation que vous le pourrez...".
4 Bakunin, la Internacional y la Alianza en Espafia, Buenos Aires, 1925, p. 32.
5 A. Lucarelli, dans son ouvrage deja cite, p. 107, donne une explication absolument fan-
taisiste du fait que Fanelli ait commence sa propagande a Madrid: cela aurait ete du -
selon lui - a une pretendue orientation marxiste du Centre Federal des Societds Ouvrieres.
En realite, de la documentation existante il ne ressort que deux motifs plausibles: les
lettres de presentation de Mazzoni, qui etaient adressees a des personnes habitant a
Madrid, et les conditions economiques precaires dans lesquelles se trouvait Fanelli au
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bau Donadeu Pintroduisit dans un groupe d'amis, parmi lesquels le
peintre Jose L. Pellicer, son neveu Rafael Farga Pellicer et une ving-
taine d'autres personnes. Ce groupe tint sa premiere reunion dans
Patelier de Jose L. Pellicer.1 C'est de la que sortit le premier noyau
internationaliste de Barcelone, auquel se joignirent plus tard le mede-
cin Gaspar Sentinon, qui avait etudie six ans a Vienne,2 et un groupe
d'e tudiants: Trinidad Soriano, Antonio Gonzalez Meneses et Jose
Garcia Vinas.3

II existe des donnees certaines permettant d'affirmer que le radicalis-
me de Fanelli ne parvint pas a changer immediatement l'orientation
republicaine des premiers militants internationalistes. II est vrai que
les membres de ce noyau, qui appartenaient a l'aile socialiste du parti
republicain, professaient un socialisme qui, tout comme la tendance
existant sous ce nom en Espagne avant 1868, ne se contentait pas
d'une simple reforme politique, d'un simple changement de regime.
Mais un tel changement etait considere comme une condition neces-
saire. Le Manifeste du 2 mai 1869, par lequel la section de Barcelone de
l'Internationale annonce sa constitution aux sections d'Europe et
d'Amerique, est tout entier impregne de la conviction que l'etape
fievreuse, mais indispensable, de la lutte politique etant desormais
depassee, le moment est arrive de poser les problemes sur leur veri-
table terrain, le terrain social: ,,Democrates socialistes par conviction,
travailleurs dans ce qu'on a si mai appele l'ordre social, toute la
chaleur et la passion de la lutte politique que nous sommes obliges de
soutenir contre les tendances reactionnair.es de certaines factions poli-
tiques ne nous ont pas fait oublier un seul moment que la delivrance
du travailleur ne consiste pas en un organisme politique plus ou moins
parfait".4

cours de son voyage (il avait du emprunter 100 lires a Elie Redus, d'apres la lettre, deja
citee, du 26 novembre 1868 a Bakounine), qui ont pu l'obliger a se soumettre au program-
me de voyage de Reclus et de Garrido.
1 C'est ce qu'affirme J. Salas Anton dans les notes utilisees par S. Magalhaes Lima dans
O Socialismo na Europa, Lisbonne, 1892, p. 319.
2 Cf. J. Guillaume: L'Internationale, vol. I, Paris, 1905, p. 242-245. Le Minute-Book of
the first International Working Men's Association, vol. II, p. 217, contient le proces-
verbal de la seance du 15 juin 1869 ou il est dit: ,,il a ete lu une lettre de Gaspar Sentinon,
un espagnol residant en Russie orientale qui desire correspondre avec le secretaire de la
section de Barcelone, a laquelle il entend adherer de preference a toute autre, car il retourne
en Espagne".
3 L'importance de ce groupe d'etudiants a ete mise en relief par A. Lorenzo: El proletaria-
do militante, vol. I, Barcelone, 1902, p. 62, en disant que le mouvement ouvrier Catalan
se serait limite a la defense de ses interets de dasse sans ,,1'intelligence et l'energie d'une
demi-douzaine de jeunes etudiants, d'origine bourgeoise, qui inculquerent l'ideal...".
4 Le manifeste fut publie par L'Egalite de Geneve le 22 mai 1869, n° 18, p. 2-3. II a ete
egalement reproduit par O. Testut: L'Internationale, Paris, 1871, p. 256-258. Leprocessus
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La lettre de Farga Pellicer a Bakounine du ier. aout 1869, non seule-
ment apporte quelques informations interessantes sur la situation
minoritaire du groupe socialiste dans les milieux ouvriers barcelonais,
mais confirme pleinement cette interpretation du socialisme professe
par le noyau: c'est qu'ils sont absorbes par les luttes politiques. En
efFet, le Centre Federal, dont Farga Pellicer est secretaire, et ou quel-
ques militants du noyau occupent des postes importants, ,,jusqu'a
present s'est seulement occupe d'organiser des associations ouvrieres
de tous les arts et metiers et de faire de la propagande pour la victoire
de la Republique Federale dans la grande lutte que nous soutenons
contre les monarchistes et autres conservateurs de toutes les tyrannies";
ils se definissent, enfin, comme ,,rationalistes socialistes et republicains
federalistes".1

Mais c'est la ligne suivie par La Federation, organe du Centre Federal
des Societes Ouvrieres dirige par Farga Pellicer, dans les questions du
cooperatisme, de la resistance et de la participation a la politique, qui
est veritablement revelatrice. Elle montre non seulement la faible
conscience revolutionnaire du noyau internationaliste, meme apres la
visite de Fanelli, mais egalement le fait que c'est seulement apres le
Congres de l'lnternationale a Bale, auquel G. Sentifion assista comme
delegue de la section de Barcelone (et egalement de la section de 1'Al-
liance de Geneve) et Farga Pellicer comme delegue du Centre Federal,
que le noyau percut clairement les objectifs a atteindre selon les idees
de Bakounine et prit une orientation decidement subversive.

L'lNFLUENCE DU CONGRES DE BALE (6-12 SEPTEMBRE 1869)

Le Centre Federal des Societes Ouvrieres avait ratifle et expose am-
plement, dans un long document publie dans les numeros 2, 3 et 4 de
La Federation (8, 15 et 22 aout 1869), la position adoptee le 28 mars de
la meme annee2 sur la cooperation et la resistance: opposition decidee
aux societes de resistance et appui inconditionnel a la forme coopera-
tive, qui realise la veritable emancipation de l'ouvrier ,,par un chemin
long mais sur".3

Cette position ne differait guere de celle defendue par Roca y Gales
dans La Asociacion en 1866 et stimulee par la tendance individualiste de
l'ancien parti democratique. S'il n'y avait pas eu d'influences etran-

de formation de la section de Barcelone etait suivi par le Conseil General de Londres a
travers les nouvelles publiees par 'L'Egalite'. Cf. Minute-Book..., vol. II, p. 204 et 210.
1 Cf. Max Nettlau: Miguel Bakunin, la Internacional y la Alianza en Espana, Buenos
Aires, 1925, p. 45-47.
2 Cf. La Alianza de los pueblos, 29 mars 1869, n° 126, p. 1.
3 La Federacidn, 15 aout 1869, n° 3, p. 2.
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geres, la propagande de Farga Pellicer et ses amis aurait du logique-
ment s'orienter vers le soutien prudent, comme les circonstances
l'exigeaient, d'un appui legal, sous forme de credit gratuit, de droit au
travail en general, etc., qui aurait pu garantir l'efficacite de Pemanci-
pation ouvriere et attacher les problemes economiques a la sphere de
la politique, sans pour cela affaiblir leur adhesion aux decisions du
Centre concernant le cooperatisme et la resistance.

Or, fait significatif, tandis que dans l'article ,,Nuestra conducta ante
el paro de los jornaleros, hiladores y tejedores mecanicos", publie par
La Federacion du 22 aout 1869 - c'est-a-dire avant Bale - on parle
encore d'unir fraternellement, par la cooperation, le capital et le tra-
vail,1 qu'on loue dans ce meme numero le systeme cooperatif de
Schulze-Delitzsch, une note du numero du 7 novembre souligne deja
avec une certaine complaisance une nouvelle de Vienne constatant
l'echec des methodes de ce theoricien allemand de la cooperation.2

Quelques jours apres, le 21 novembre, une position tout a fait opposee
a celle que La Federacion avaitsoutenuejusqu'alors fait son apparition:
le principe cooperatif tie resoud pas tout; on tie doit pas condamner les
societes de resistance.3

Dans le domaine du cooperatisme, la position definitive est arretee
dans les numeros des dernieres semaines de Janvier et de la premiere
semaine de fevrier 1870;4 en ce qui concerne la resistance, elle Test un
peu plus tard.5 La cooperation que les ouvriers doivent pratiquer
n'est pas la cooperation bourgeoise, dans laquelle ,,se retrouvent tous
les elements de l'economie politique mesocratique: l'interet du capital,
les dividendes et les primes, en un mot tout ce qui contribue a Sex-
ploitation du travail par le capital",6 mais la cooperation solidaire.

La notion de cooperation solidaire, avec sa jumelle la resistance
solidaire, n'exprime pas une nouvelle modalite technique de coopera-
tion ou de resistance; il s'agit, ni plus ni moins, d'une maniere nou-
velle de voir le probleme ouvrier. D'apres les nouvelles conceptions
de La Federacion, il ne s'agit pas de fonder des petites societes, avec
lesquelles les ouvriers sont ,,aussi impuissants a realiser l'emancipation
sociale que s'ils etaient isoles",7 ni de se grouper afin d'obtenir par la

1 N° 4> p. 2.
2 N ° 15, p. 2.
8 N° i7> p. 1.
4 La Federacion, 23 et 30 Janvier, 6 fevrier 1870, n° 26 a 28.
5 20 mars et 24 avril 1870, n° 34 et 38.
6 La cooperation, dans La Federation, 23 Janvier 1870, n° 26, p. 1; cet article est la
transcription, presque litterale, d'un autre article paru sous le titre De la cooperation
dans L'Egalit6 de Geneve, le 4 septembre 1869, et reproduit dans Oeuvres de Bakounine,
Paris, Stock, v.V., p. 210-218.
7 La cooperacidn solidaria, dans La Federacion, 30 Janvier 1870, n° 27, p. 1.
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resistance des avantages pour des petits groupes ou pour une profes-
sion determinee (augmentations de salaire, diminution des heures de
travail, defense d'un travailleur injustement traite).1 Le mal que subit
l'ouvrier ,,ne reside pas dans tel ou tel abus, mais dans le systeme tout
entier".2 En fin de compte, il ne s'agit pas d'appliquer des remedes
partiels, d'obtenir des ^meliorations",3 mais de construire ,,le regime
social de l'avenir",4 de rendre les collectivite"s ouvrieres maitresses des
instruments de travail, d'organiser le travail et la consommation de
maniere a eviter le chomage et la surproduction, d'arriver a realiser la
fusion des fonds des cooperatives et des caisses de resistance afin de
constituer la base economique d'une societe fondee sur le travail.5

Entre les premieres positions moderees conseillant la voie, ,,longue
mais sure", d'un cooperatisme qui cherchaita affranchir les opprimes
en passant par ,,le large champ de l'epargne" ouvriere6 et le reve d'une
societe solidaire, dans laquelle ,,les societes de resistance federees et
devenues societes de production (car il n'y aura plus personne a qui
resister) constitueront le gouvernement des pays, dont les fonctions
seront purement administratives...",7 entre ces deux positions se
situe, chronologiquement et logiquement, un evenement: le Congres
de Bale. C'est la que Bakounine et les internationalistes groupes autour
de lui eurent l'occasion de mettre en avant, surtout pendant les seances
consacrees a la propriete fonciere, a l'heritage et aux caisses de resis-
tance, leurs idees d'une transformation radicale de la societe. Farga
Pellicer et Sentifton purent ainsi assimiler par contact direct, et non
plus seulement par les ecrits,8 les idees dont s'inspirait le programme
de Bakounine: la societe egalitaire, le collectivisme, la suppresion de
l'heritage, l'abstentionnisme en politique, le revolutionnarisme ex-
treme. La, les delegues barcelonais apprirent des internationalistes
beiges cette idee qui les fascina des le premier instant: l'organisation
de la societe future, contenue deja en germe dans les organisations de
l'lnternationale.9 C'est sous le signe du collectivisme revolutionnaire
que le Congres de Bale se deroula.

1 Resistencia solidaria, dans La Federacion, 20 mars 1870, n° 34, p. 1.
2 La Federaci6n, n° 38, 24 avril 1870, p. 1.
3 La cooperation solidaria, dans La Federacidn, 30 Janvier 1870, n° 27, p. 1; cf. egalement
Contestation a... ,,Diario de Barcelona", dans La Federacion, 6 decembre 1869, n° 19,
p. 1.
4 La Federaci6n, 24 avril 1870, n° 38, p.i .
5 Ibidem.
6 La Federacion, 15 aout 1869, n° 3, p. 2.
7 Resistencia solidaria II, dans La Federacion, 24 avril 1870, n° 38, p. 1.
8 A partir de mars 1869, ils recevaient Le Progres, journal edite par J. Guillaume, auquel
Bakounine avait remis une liste d'adresses espagnoles avec la recommandation de le leur
envoyer. Cf. J. Guillaume, L'lnternationale, v.I, Paris, 1905, p. 139, n. 3 et 140.
9 Cf. Rapport de la section bruxelloise au Congres de Bale, par Cesar de Paepe, dans le
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Les presuppositions ideologiques de cette societe solidaire, soute-
nues, au sein de l'lnternationale, par le courant dirige par Bakounine,1

se refletent avec fidelite et concision dans l'article ,,Explication du
programme de l'Association Internationale des Travailleurs" publie
par La Federacion: l'egalite est 1'objectif a atteindre; la conquete de cet
objectif exige la lutte contre les privileges, non pas sur le terrain
politique, monopolise par la classe bourgeoise, ,,dont le but est la
consolidation et l'extension de son propre pouvoir", mais sur le ter-
rain economique, par le collectivisme et l'abolition du droit d'heritage,
capables d'assurer, pour le present et l'avenir, un ordre social egali-
taire.2

Voici un fragment du meme article oh il apparait deja la decision de
rompre avec toute politique quelle qu'elle soit, decision d'ailleurs im-
plicitement contenue dans la notion de ,,societe solidaire": ,,Depuis
que l'Association Internationale a reconnu que le grand objectif auquel
doit etre subordonne tout mouvement politique est Emancipation
economique des travailleurs, elle rejette toute politique qui ne tende
pas directement vers cet objectif; (...) pour atteindre le grand objectif
de l'lnternationale (...), il faut detruire la tyrannie du capital, detruire
tout pouvoir, toute existence des bourgeois".3

En resume, le Congres de Bale eut l'effet d'un impact qui, agissant
immediatement sur Farga Pellicer et Sentinon et par repercussion sur
le mouvement ouvrier Catalan, provoqua un changement d'objectif
Compte-rendu du IVe. Congres International tenu a Bale en septembre 1869, Bruxelles,
Brismee, 1869, p. 103-104. Le 7 novembre 1869, La Federacion, n° 15, p. 2, reproduisit
un article de L'lnternationale de Bruxelles, Las actuales instituciones de la Internacional
consideradas en relation con el porvenir, dont A. Lorenzo: El proletariado militante,
v.I, Barcelone, 1902, p. 233, dit qu'il ,,parcourut triomphalement toute la presse ouvriere
de l'epoque".
1 II est symptomatique que La Federacion du 31 octobre 1869, n° 14, p. 2, apres avoir
publie le celebre manifeste de Marx de 1864, affirme que l'Association Internationale des
Travailleurs, a la suite du Congres de Bale, pense ,,d'une maniere plus cosmopolite et plus
radicale que Marx".
2 La Federacion, 25 decembre 1869, n° 22, p. 1.
3 Ibidem. Un detail curieux: l'orthographe du mot burgues et de ses derives. Ces mots sont
soit mal ecrits (burges, bwgesia) et en italiques, soit simplement transcrits sans changement
du francais {bourgeois, bourgeoisie). Cela prouve clairement qu'il s'agissait d'expressions im-
portees de France par les internationalistes de Barcelone. La classe bourgeoise, avant
rintroduction de ce mot, etait toujours designee par l'expression ,,clase media". - Dans
sa lettre a Engels du 29 mai 1872, Paul Lafargue ecrit d'Espagne: „(...) il y a ici un grand
fanatisme de classe. II faut entendre les Catalans prononcer le mot borghes pour se faire une
idee de ce fanatisme" (cite par Max Nettlau: Documentos ineditos sobre la Internacional y
la Alianza en Espaiia, Buenos Aires, 1930, p. 103). Luis Diez del Corral: El Liberalismo
doctrinario, Madrid 1945, p. 20, n° 17, remarque a juste titre que presque tous les Espag-
nols sont d'accord pour trouver dans le mot ,,burgues" ,,comme un fond trouble d'insul-
te". Et, en effet, c'est bien le sens que lui donnaient ceux qui furent les premiers a l'im-
porter.
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de ses aspirations politiques et sociales. Les ideaux republicans, fede-
raux et socialistes annonces par Farga Pellicer dans sa lettre a Bakou-
nine du ier. aout 1869 comme etant le patrimoine du groupe des
premiers internationalistes barcelonais, qui impliquaient en fin de
compte le desir d'un amenagement rationnel de la vie economique,
l'aspiration a une harmonisation juridique des rapports entre le capital
et le travail, ou, tout au plus, une attitude s'inspirant des idees proud-
honniennes - ces ideaux furent remplaces, apres Bale, par le reve d'un
ordre social sans aucun lien de continuite avec la societe constitute.

Pour atteindre cette societe ideale, la logique bakouninienne estimait
indispensable une rupture violente avec le systeme social existant, une
reconstruction radicale de la vie sociale sur des bases egalitaires. Tel
est l'objectif que la propagande du noyau internationaliste poursuivit
apres Bale et que le Congres Ouvrier de Barcelone visait en essayant
de jeter les bases de la societe future.

CONSOLIDATION DE LA TENDANCE INTERNATIONALISTE

II semble que la premiere idee d'un Congres ouvrier national vint de
Madrid.1 Un communique publie par La Solidaridad, organe du noyau
internationaliste de la capitale espagnole, le 13 fevrier 1870, le convo-
quait pour le premier dimanche de mai de la meme annee a Madrid, et
y invitait ,,toutes les societes de travailleurs, constitutes ou en projet,
adherant ou non a l'lnternationale mais se declarant d'accord avec ses
statuts generaux".2 La Federacion du 27 fevrier reproduisait le commu-
nique,3 mais proposait que la question du lieu fut soumise a un vote.

A cette epoque, l'activite du noyau barcelonais etait justement en
plein developpement. Le Centre Federal commen$ait a s'engager
ouvertement dans les voies de l'lnternationale. Dans une reunion
tenue le 4 fevrier, il ,,accepta a l'unanimite, apres une longue discus-
sion, tous les principes consignes dans les statuts de la grande Associa-
tion Internationale des Travailleurs"; ,,1'adhesion materielle a cette
importante Association" - concluait le journaliste de La Federacion -
,,ne se fera pas beaucoup attendre".4 Farga Pellicer et Sentiflon, de
leur cote, etendaient leur activite propagandistea Reus eta Tarragone,
1 La gdnese de cette idee est expliquee en detail pat A. Lorenzo: El proletariado militante,
I, Barcelone, 1902, p. 137-147.
2 Ibid. p. 139.
3 27 fevrier 1870, n° 31, p. 1.
4 La Federaci6n, 13 fevrier 1870, n° 29, p. 2. Cette meme impression se degage de la lettre
de Sentifi6n a Becker du 6 fevrier 1870 (publiee par Max Nettlau: Documentos ineditos
sobre la Internacional y la Alianza en Espafia, Buenos Aires, 1930, p. 17). L'affirmation de
Max Nettlau (Bakunin und die Internationale in Spanien, 1868-1873, dans Archiv fur die
Geschichte des Sozialismus und der Arbeiterbewegung, 1914, p. 259) selon laquelle le
Centre Federal devint Centre local de l'lnternationale le 4 fevrier 1870 est inexacte. Dans
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afin d'attirer les organisations ouvrieres de ces localites ,,et, de cette
facon, de reunir en un seul faisceau tous les ouvriers de la Catalogne".1

L'euphorie qui apparait dans les lettres de Bakounine a Albert
Richard, internationaliste de Lyon, est un net symptome de l'optimis-
me regnant dans l'esprit des militants de Barcelone au debut de l'annee
1870.2 C'est pourquoi, tout en acceptant inconditionnellement l'idee
du Congres, on fit des reserves sur l'opportunite de le tenir a Madrid.3

Aux objections de Barcelone, s'aj outerent celles des sections des Baleares.
L'assemblee de la section de Madrid, reunie le 13 mars 1870, annula la
decision precedente et resolut de soumettre la question au vote des
sections.4 C'est Barcelone qui fut alors designee.5 La date de la reunion
du Congres avait ete retardee a dessein, afin de permettre une meil-
leure preparation des sujets a l'ordre du jour.6 Les propositions de
Madrid, Barcelone et les Baleares aboutirent aux sujets precis suivants:

i° societes et caisses de resistance, leur federation;
20 la cooperation, etat present et avenir;
30 organisation sociale des travailleurs;
40 attitude de l'Internationale vis-a-vis de la politique.7

Ce programme de discussion, et surtout les decisions et les reglements8

issus du Congres, montrent clairement le but principal de celui-ci:
dormer au mouvement ouvrier une orientation en concordance avec
les idees de l'Internationale.9 Le troisieme point, sur l'organisation,
La Federacion du 20 mars 1870, n° 34, p. 4, du 5 juin 1870, n° 44, p. i, et du 12 juin
1870, n° 45, p. i, on peut lire des avis ou des resumes de reunions deliberant dans ce sens.
Mais Fapprobation definitive des reglements n'a eu lieu que le 17 juillet et la federation
locale de Barcelone n'a ete definitivement constitute, comme on le verra, que le ier.
septembre.
1 Cf. la lettre de Sentinon a Becker mentionnee dans la note precedente, ainsi que La
Federaci6n, 13 fevrier 1870, n° 29, p. 3.
2 Citees par Max Nettlau: Miguel Bakunin, la Internacional y la Alianza en Espaila,
Buenos Aires, 1925, p. 50.
3 Cf. La Federacion, 27 fevrier 1870, n° 31, p. 1. Dans El proletariado militante, v. I,
Barcelone, 1902, p. 139, Anselmo Lorenzo fait egalement etat d'une lettre de protestation
de la section de Barcelone.
4 Cf. La Federacion, 27 mars 1870, n° 35, p. 1, citant ,,La Solidaridad" de Madrid du 19
mars 1870, n° 10.
6 La Federaci6n, 5 juillet 1870, n° 44, p. 1.
6 La Federacion, 27 mars 1870, n° 35, p. 1, et ier. mai 1870, n° 39, p. 1.
7 La Federaci6n, 21 juillet 1870, supplement n° 1, p. 1.
8 Publies par La Federacion, 31 juillet 1870, n° 50, p. 1; 5 juillet 1870, supplements n° 11
et 12, p. 22-24; 10 juillet 1870, supplements n° 13 et 14, p. 25 et 26.
9 Dans l'entrefilet publie par La Federaci6n du 24 avril 1870, n° 38, p. 4, on exprime la
conviction que ,,lors du prochain Congres ouvrier national (...) on jettera les bases de
l'organisation de la classe ouvriere en Espagne (...); ce sera un centre ou se manifesteront
les aspirations de la classe ouvriere, afin de leur dormer une direction plus en rapport avec
les nouvelles idees collectivistes que soutient l'Internationale".
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repondait au besoin de donner une forme precise au mouvement. Les
autres points a l'ordre du jour, y compris d'ailleurs le troisieme, tra-
duisaient l'intention de proclamer publiquement des directives qui
etaient deja propagees par La Federacion et les autres journaux specia-
lises, mais dont l'organisation s'inspirerait desormais officiellement.

Se pla$ant dans la ligne de l'opposition intransigeante a l'ordre social
existant, afin de construire le regime social de l'avenir, on attribua
aux caisses de resistance, premier sujet de discussion, un role consi-
derable dans l'organisation de la lutte pour la fameuse ,,liquidation
sociale": ,,c'est par la resistance que nous atteindrons(...) les condi-
tions intellectuelles et materielles necessaires pour lutter contre les
classes privilegiees".1

La societe actuelle, fondee sur l'injustice, doit etre remplacee par une
societe fondee sur le travail, dans laquelle la cooperative de produc-
tion, organisee solidairement, sera la ,,formule de gouvernement".2 La
commission chargee d'elaborer la resolution sur la cooperation prit
done grand soin de distinguer deux orientations radicalement diffe-
rentes dans le cooperatisme. La premiere, plus ou moins ouvertement
bourgeoise, n'arriverait a emanciper qu',,une partie insignifiante" de la
classe ouvriere3 et son developpement entrainerait ,,la creation d'un
cinquieme etat social (...) bien plus exploite que la classe ouvriere ne
Test aujourd'hui".4 En revanche, la deuxieme orientation du coopera-
tisme, partant de l'idee de la societe egalitaire, voit dans l'organisation

1 Cf. le rapport de la commission chargee de la question de la resistance, dans La Fede-
racion, 29 juin 1870, supplement n° 8, p. 15. Ce journal publia les proces-verbaux complets
du Congres. Les rapports et les conclusions sont egalement reproduits par A. Lorenzo:
El proletariado militante, v. I. Voir a ce sujet le v. I, Barcelone, 1902, p. 165. - La question
de la resistance est etroitement liee a celle de la cooperation: elles sont impliquees Fune
dans l'autre, comme on l'a vu plus haut. Le rapport sur la cooperation lu au Congres
critique ce qu'on qualifie d'idee bourgeoise de la cooperation et affirme que l'objectif de la
cooperation solidaire n'est ni la formation de capitaux par les ouvriers, ni les ameliorations
realisables au moyen de la cooperative, mais ,,la solidarity de toutes les volontes dans le
desir ardent de nous soustraire tous, de facon directe, immediate et definitive, a l'exploi-
tation bourgeoise en renversant les colonnes de l'ordre(?) [le point d'interrogation est dans
le texte] social actuel". La Federacion, 28 juin 1870, supplement n° 8, p. 15.
2 L'expression est fort malheureuse. Le contexte indique qu'il s'agit plutdt d'une formule
de vie sociale en general. Tout le rapport sur la cooperation, d'une syntaxe torturee,
souffre d'un grand manque de clarte.
3 Rapport sur la cooperation, deja cit6 dans la note 1. Les idees dominantes dans les
milieux de l'Intemationale, dont s'inspirent les internationalistes de Barcelone, se retrou-
vent dans l'article De la cooperation, deja mentionne dans la note 6, p.402, ou Ton critique le
systeme cooperatif des socialistes bourgeois parce qu'il se limite ,,a continuer au sein du
monde ouvrier la vieille pratique des bourgeois: Sexploitation du travail par le capital";
cette pratique ,,ne peut aboutir qu'a creer quelques dizaines ou quelques centaines de
bourgeois". Cf. M. Bakounine: Oeuvres, t.V, p. 211-212.
4 La Federaci6n, 29 juin 1870, supplement n° 8, p. 15-16. Cf. A. Lorenzo: l.c, p. 171-172.
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cooperative de la production ,,la grande formule de gouvernement de
Pavenir". Quant au present, la cooperation est souhaitable pour deux
raisons: ,,elle maintient lies a nous ceux parmi nos freres qui ne par-
ticipent pas encore au radicalisme de nos convictions", et, en outre, elle
permet ,,d'acquerir la pratique de la gestion des affaires" en vue de la
societe future.1

La forme dont ces caisses de resistance devaient se constituer, ainsi
que les cooperatives elles-memes, etait du ressort de la commission
d'organisation sociale.2 Cette derniere, non seulement travailla a
forger une structure de cadres permettant l'implantation en Espagne
de l'Association Internationale des Travailleurs, mais elle se proposa,
en concordance avec la tendance dominante parmi les dirigeants, de
creer ,,1'engrenage de sections et federations(...) qui devaient fonder
la societe future" une fois supprimees ,,toutes les institutions qui
soutiennent les differences de classe et de condition".3

Les structures organisationnelles presentees au Congres tendaient,
en substance, a encadrer l'ouvrier a la fois sur le plan professionnel et
sur le plan local.

Sur le plan professionnel, la piece maitresse etait la section de metier,
qui groupait tous les individus appartenant a la meme profession dans
une localite donnee. La federation des differentes sections d'un metier
dans toutes les localites d'un pays constituait la Federation du metier,
qui avait la responsabilite d'organiser la resistance.

Sur le plan local, les sections de differents metiers constituaient la
Federation locale, qui etait chargee d'organiser les services locaux, les
cooperatives, l'entr'aide, l'education, etc. Les Federations locales,
federees a leur tour, formaient la Federation regionale espagnole, qui,
ensemble avec les autres federations regionales, devait constituer une
Federation mondiale.4

Au moyen de ces clivers organismes, l'organisation de la resistance
et de la cooperation etait etablie en rapport avec les exigences imme-
diates de la vie ouvriere. En revanche, la federation locale d'une part et

1 La Federaci6n, ibid. p. 15. Lorenzo, I.e. p. 170.
2 La Federacion, 29 juin 1870, supplement n° 8, p. 15.
3 La Federacion, ier. juillet 1870, supplement n° 10, p. 19. Cf. A. Lorenzo, I.e., 181-182
et 178.
4 Ces renseignements sont tires des Reglamentos tipicos aprobados por el primer Congreso
obrero de la Regi6n espafiola de la Asociaci6n Internacional de Trabajadores, celebrado en
Barcelona a 19 de junio de 1870, Barcelone, 1870, et de la Organization social de las sec-
ciones obreras de la Federaci6n Regional Espailola adoptada por el Congreso obrero de
Barcelona en junio de 1870 y reformada por la Conferencia de Valencia celebrada en sep-
tiembre de 1871, Barcelone, ddcembre 1871. Les deux documents se trouvent a l'lnstitut
International d'Histoire Sociale d'Amsterdam. Le premier rut reproduit dans La Federa-
ci6n deja citee note 8, p. 406.
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les federations regionales et mondiale de l'autre, constituaient, dans
l'esprit des dirigeants internationalistes, le germe de la future commune
et de la future societe fondees exclusivement sur le travail.

La question la plus vivement debattue, celle qui attira davantage
l'attention des delegues au Congres, fut indeniablement la quatrieme:
l'attitude de l'lnternationale a l'egard de la politique. La maniere de
traiter le sujet, l'opinion exprimee par la commission correspondante
et enfin la resolution proposee permettaient aux participants, bien plus
que les trois points precedents, d'avoir une idee daire et nette de
l'orientation nouvelle qu'on tentait de dormer au mouvement ou-
vrier.1 La cooperation et la resistance etaient des idees depuis long-
temps familieres aux ouvriers Catalans. Le caractere solidaire qu'on
leur donna en les presentant au Congres, c'est-a-dire leur fonction par
rapport a la ,,societe de Pavenir", pouvait etre interprets comme une
aspiration lointaine, qui n'engageait pas a prendre immediatement
des decisions de consequence. II etait possible de cooperer, de resister
et meme de s'organiser au sein de la societe etablie. En fait, il ne
coutait guere de voter pour un cooperatisme, pour une resistance et
meme pour une organisation sociale dont le but final, s'il n'etait pas
incompris, se perdait cependant dans la brume d'un avenir eloigne et
problematique.

Par contre, la question de l'abstention politique montrait clairement
les consequences immediates de la nouvelle orientation que prenait le
mouvement ouvrier. II ne s'agissait plus de simples doleances, d'une
protestation plus ou moins violente contre certaines injustices, mais
d'un refus de participer a l'activite politique par suite d'une rupture
totale et inconditionnelle avec la societe constitute. Pratiquer l'absten-
tion dans le domaine politique, cela signifiait se joindre franchement
a une force qui preconisait l'action directe en vue de supprimer l'Etat
et ,,d'etablir a sa place la libre federation des libres associations d'ou-
vriers agricoles et industriels".2

En fin de compte, une intention fondamentale se manifesta tout le
long du Congres, avec des nuances differentes suivant les sujets abor-
d£s, mais clairement exprimee dans le quatrieme point: la tendance
vers ,,un nouveau systeme economique (...), un etat social dont le seul

1 En fait, c'est seulement ce sujet qui inquieta la presse republicaine. El Independiente, de
Barcelone, journal republicain issu de la fusion de La Razon avec El Estado Catalan,
consacra plusieurs articles a cette question: A los obreros; A mis amigos, los obreros, de
Jose Roig Minguet; La clase obrera y el deber politico (22, 24, 26 et 28 juin, 6 et 8 juillet
1870, n° 2, 4, 6, 8, 16 et 18, p. 41-42, 54-55, 83-85, 107-109, 227- 229 et 259-261).
2 Rapport de la commission chargee de la question: l'lntemationale face a la politique,
dans La Federaci6n, supplement n° 14, 10 juillet 1870, p. 26. Cf. A. Lorenzo: l.c,
p. 181.
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agent doit etre la representation directe du travail",1 vers une veritable
reconstruction de la societe par la voie revolutionnaire.2

Le 17 juillet 1870, le Centre Federal des Societes Ouvrieres, en accep-
tant les reglements approuves par le Congres, faisait entierement sien
le programme de ce dernier.3 Le numero de La Federacion publid im-
mediatement apres, le 24 juillet, parut avec le sous-titre ,,organe de la
Federacion barcelonaise de l'Association Internationale des Travail-
leurs" a la place de celui d',,organe du Centre Federal des Societds Ou-
vrieres",4 que ce journal avait porte jusqu'alors. Le mouvement ou-
vrier barcelonais s'engageait ainsi officiellement dans les voies du
collectivisme revolutionnaire.

Cependant, des disaccords avec l'orientation collectiviste des diri-
geants barcelonais de l'lnternationale s'etaient deja manifestes, bien
avant le Congres Ouvrier de 1870, dans les colonnes de La Federacion
elle-meme. Sans craindre de manquer d'objectivite, on peut situer ce
courant de mecontentement autour de Jose Roca y Gales et de Juan
Fargas,5 representants d'un type de cooperatisme dont les liens avec
la politique ont deja ete exposes dans un article de cette revue.6

Nous disposons des compte-rendus stenographiques de toutes les
interventions au Congres ouvrier de 1870. Et pourtant, a travers les
declarations des congressistes, il n'est pas facile de se faire une idee
de l'etat reel du mouvement ouvrier barcelonais. Le nombre de ceux
qui prirent la parole au cours de la discussion des rapports des diverses

1 Ibidem. A. Lorenzo: I.e. p. 186. Le meme rapport propose d'adopter ,,une attitude veri-
tablement revolutionnaire, basee, a I'exclusion de tout autre element, de toute autre idee, sur la
formation rapide et directe de societes de travailleurs qui ne perdent jamais de vue l'objec-
tif pour lequel elles furent creees, e'est-a-dire la destruction du pouvoir a tous les echelons,
les plus hauts et les plus bas, du gouvernement et de Fadministration".
2 II s'agissait, comme l'avoue dans un article retrospectif La Federaci6n du 9 juillet
1871, n° 99, p. i, Un poco de historia, d'elaborer ,,une constitution ouvriere qui servirait a
la fois pour detruire l'edifice social bourgeois (...) et pour organiser la nouvelle societe
fond£e sur la purete de la democratic, sur l'anarchie (...)".
3 Cf. La Federaci6n, 24 juillet 1870, n° 49, p. 1.
4 Ibidem. En fait, bien que le journal fut diffuse avec ce sous-titre, la federation locale
barcelonaise ne se constitua que le ier. septembre 1870. Cf. La Federation, 18 septembre
1870, n° 57, p. 3. Voir egalement l'annonce de la page 4.
5 Voir la lettre que Juan Fargas, un des compagnons cooperatistes de Roca y Gales (cf.
La Asociacidn, 10 juin 1866, n° 10, p. 130-152, une lettre signee par plusieurs cooperatis-
tes), adresse a La Federacion, dans laquelle il s'oppose a ceux qui, defendant la ,,coop6ra-
tion solidaire", meprisent les cooperatives isolees. Cf. La Federaci6n, 27 fevrier 1870,
n° 31, p. 2. Voir aussi les articles de Roca y Gal£s sur le theme Economia social publies dans
le meme hebdomadaire, 20 mars 1870, n° 34, p. 1-2, 27 mars, n° 35, p. 2, 3 et 24 avril, n° 36
et 38, 1 et 15 mai, n° 39 et 41, p. 2-3 et p. 2.
' Le socialisme et le mouvement ouvrier a Barcelone a la chute d'Isabelle II, dans Inter-
national Review of Social History (1959), p. 18-21.
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commissions fut relativement limite,1 et surtout la maturite politique
de beaucoup de delegues est fort contestable.2 II est done difficile
d'attribuer a de solides courants de pensee des attitudes simplement
determinees par 1'opportunisme et la pression de l'opinion dominante
ou encore par des sympathies ou des antipathies absolument incon-
trolables.

Deux faits sont pourtant hautement significatifs a cet egard. Le
premier concerne l'attitude de l'lnternationale, parfaitement claire
pour tous les assistants, vis-a-vis de la politique. Dans cette question,
decisive pour le credo bakouniniste que les dirigeants de l'lnterna-
tionale voulaient imposer, l'opposition obtint que la commission
chargee du rapport rectifiat substantiellement la conclusion presentee
au vote de Passemblee: l'abstention politique n'etait recommandee
qu'aux corporations, les individus restant libres de participer ou de
s'abstenir.3 De plus, la conclusion, meme modifiee, n'obtint que 61
pour cent des voix.4

Le deuxieme fait est que la grande majorite des delegues Catalans
qui pencherent pour l'abstentionnisme politique appartenaient a la
1 Aux debats prirent part 3 3 delegues differents, e'est-a-dire un peu plus du tiers des con-
gressistes, qui etaient en tout 89. Cf. la liste de 85 delegues dans La Federaci6n du 21
juin 1870, supplement n° 1, p. 1, auxquels il faut ajouter quatre autres delegues admis
comme representants legitimes a la seance administrative du 23 juin. Cf. La Federaci6n, 7
aout 1870, supplement n° 21, p. 36.
2 Un exemple de l'inconstance des congressistes est celui constitue par le debat ouvert
pour savoir s'il fallait discuter ensemble ou separement le rapport sur l'organisation so-
ciale, presente par la commission correspondante, et une proposition de Roca y Gal6s
sur le meme sujet. Juan Nuet, representant de la societe des serruriers, apostropha ainsi le
Congres: ,,Citoyens, je n'aurais jamais cru que vous puissiez etre si veules pour detruire
en moins de cinq minutes ce qui vient de se faire, e'est-a-dire une decision si recemment
prise; ce qui, bien entendu, donnera l'impression que ce Congres n'est pas forme par des
hommes aussi serieux que vous l'etes en realite. Moi-meme, j'ai indirectement appuye la
proposition qui nous occupe et j'ai combattu l'idee de discuter ensemble le rapport et le
document (qu'on presente comme un point de vue particulier), car moi aussi j'aime qu'on
ne melange pas les questions. Mais maintenant le probleme est delicat: il y va de la bonne
reputation du Congres (...)". Cf. La Federaci6n, 5 juillet 1870, supplement n° 11, p. 21.
3 La resolution votee par le Congres recommande aux sections ,,de renoncer a toute action
corporative ayant pour but d'accomplir la transformation sociale au moyen des reformes
politiques nationales, et elle les invite a consacrer toute leur activite a la constitution fede-
rative de tous les corps de metier, seul moyen d'assurer le succes de la revolution sociale".
Cf. La Federaci6n, 10 juillet 1870, supplement n° 14, p. 27, et A. Lorenzo, I.e. p. 198. -
Cette resolution etait la reproduction textuelle de celle du Congres suisse de La Chaux de
Fonds (cf. J. Guillaume, L'lnternationale, v.L, p. 54), a l'exception du mot ..corporative",
qui avait ete introduit dans la resolution du Congres de Barcelone pour kisser sa liberte au
courant qui exigeait l'independance dans l'action politique. En ce meme sens, il est sig-
nificatif que les assemblies prdparatoires tenues a Barcelone avant le Congres, par exemple
celle du 29 mai 1870, aient approuve integralement le texte de La Chaux de Fonds. Cf.
La Federacion, El Congreso Obrero de la Regi6n Espaflola, 5 juin 1870, n° 44, p. 1.
4 Voir les resultats de ce vote dans La Federacidn, 7 aout 1870, supplement n° 21, p. 36.

https://doi.org/10.1017/S0020859000001425 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0020859000001425


412 CASIMIR MARTI

ville de Barcelone, alors que ceux qui voterent contre representaient
des villes et des villages du reste de la Catalogne. Ce decalage s'ex-
plique facilement: le noyau dirigeant s'etait charge de preparer l'opi-
nion par une serie d'assemblees organisees avant le Congres1 aux-
quelles n'assisterent pas ceux qui demeuraient hors de Barcelone.

Si l'on ajoute a tout cela le nombre eleve d'ouvriers qui restaient en
marge des associations,2 il n'est pas hasardeux de conclure que l'orien-
tation rigoureusement revolutionnaire fut l'oeuvre d'une minorite,
dans laquelle se signalerent, avec Farga Pellicer, un groupe d'etudiants
et le medecin Gaspar Sentifion. Toutes ces observations, fruit d'une
lecture attentive des proces-verbaux du Congres Ouvrier, justifient le
reproche adresse par Anselmo Lorenzo, participant actif a ces pre-
mieres luttes, aux dirigeants du mouvement ouvrier collectiviste en ce
qui concerne l'orientation generale prise pendant la Premiere Inter-
nationale, reproche qui peut s'appliquer aussi a ce cas concret:
,,Combien plus avantageux cela aurait ete" - dit-il - ,,si 1'Alliance, au
lieu d'arracher des decisions et des solutions par surprise, avait entre-
pris une oeuvre d'education et d'instruction en vue d'obtenir des
decisions et des solutions resultant de volontes conscientes".3

CONCLUSION

Avant et apres 1868, deux tendances fondamentales s'exprimaient
dans l'orientation du mouvement ouvrier Catalan (mouvement d'ail-
1 Elles etaient annoncees par La Federaci6n du 15 mai 1870, n° 41, p. 1; ibidem, 29 mai
1870, n° 45, p. 1, et 5 juin 1870, n° 44, p. 1.
2 Cf. Le socialisme et le mouvement ouvrier a Barcelone a la chute d'Isabelle II, dans
International Review of Social History (1959), p. 21, n. i. Dans les declarations de certains
del£gues, on trouve quelques indications de la resistance opposee par beaucoup d'ouvriers
a l'association, avant le Congres Ouvrier de 1870. Voici plusieurs exemples: Antonio
Ilia, representant des tisseurs de voiles, declare: „(...) ils ne croient pas aux avantages de
l'association, et ces individus nous font du mai, car ils travaillent a la place de celui qui
chome [c'est-a-dire de celui qui se met en greve]". Cf. La Federaci6n, 25 juin 1870,
supplement n° 4, p. 7. - Domingo Gras, des marins: ,,Apres la Revolution, certains se
sont associes, mais il y a tout de meme beaucoup d'indifference". Ibidem, supplement n° 3,
p. 6. — Joaquin Riera, des tailleurs: ,,Plus tard [il se refere en general a la periode poste-
rieure a i860], l'idee sociale s'est developpee et on a fait des efforts pour la ddvelopper
encore, mais on n'a pas obtenu des rdsultats, car il y a une grande indifference a l'egard de
l'association". Ibidem, supplement n° 4, p. 7. — Juan Bargallo, des sculpteurs et marbriers:
nNotre exploitation vient de ce que la majorite de la classe n'est pas associee et pense que
son salut se trouve dans les mains des bourgeois". Ibidem, 26 juin 1870, supplement n° 4,
p. 8. - Une lettre de Sentifion a Joukowski, du 16 Janvier 1871, temoigne de la faible pene-
tration des idees internationalistes. Apres avoir constate que la Federation locale de Bar-
celone ne fonctionne pas bien, Sentifl6n exprime des doutes sur l'eventualite de leur par-
ticipation ou non aux elections aux Cortes. Or, si la masse avait repondu a l'orientation
abstentionniste, ce probleme ne se serait meme pas pose. Cf. Max Nettlau: Miguel Ba-
kunin, la Internacional y la Alianza en Espafla, Buenos Aires, 1925, p. 65-66.
3 A. Lorenzo: El proletariado militante, v. II, Barcelone, 1925, p. 291.
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leurs limite et minoritaire par rapport au nombre considerable d'ou-
vriers inorganises): celle dun cooperatisme liberal, strictement res-
pectueux de l'ordre existant, dont l'application a 1'ensemble de la
classe ouvriere ne pouvait etre en tous cas considered que comme un
lointain ideal, et celle d'un socialisme de type reformiste, se proposant
d'intervenir legalement dans le domaine de l'economie.

Sur le terrain des principes, le seul point commun entre l'ideal
revolutionnaire et intransigeant de Bakounine et les conceptions de
la tendance socialiste etait la conviction qu'une revolution simple-
ment politique serait insuffisante. Cependant, cette insuffisance n'etait
pas comprise de la meme maniere par Bakounine et par les autres. Pour les
socialistes espagnols, il s'agissait de nier la validite de la formule
liberale qui considerait le domaine economique comme etant regi
par des lois autonomes, et de promouvoir une politique sensible aux
problemes economiques, decidee a instaurer un ordre, une reglemen-
tation, dans un domaine ou regnait la loi du plus fort. Pour Bakou-
nine, en revanche, le probleme etait aborde d'une facon radicale. Ce
qu'on exigeait c'etait une reconstruction de la societe qui ne pouvait se
faire spontanement, mais devait etre provoquee par une revolution,
par l'action directe tendant a detruire les bases memes de la societe
existante et a preparer l'instauration d'une nouvelle forme egalitaire de
vie sociale.

Cette conception radicale fut projetee sur le mouvement ouvrier
Catalan apres le Congres de Bale, ou Farga Pellicer et G. Sentifion
subirent ,,1'influence directe de Bakounine".1 La nouvelle orientation
revolutionnaire, diffusee principalement par La Federacion et adoptee
finalement par le Centre Federal des Societes Ouvrieres, reproduisait
fidelement, et parfois meme litteralement, celle qui predominait dans
les milieux collectivistes proches de Bakounine. L'echec de l'insurrec-
tion republicaine de 1'automne 1869 contribua sans doute a renforcer
dans le groupe dirigeant de l'lnternationale a Barcelone la mefiance a
l'egard de tous les mouvements politiques et a le pousser dans les
voies de l'intransigeance et de la rupture revolutionnaire.2

Dans la classe ouvriere catalane, le radicalisme revolutionnaire fut,
au debut, un produit importe. Sa force etait limitee: il n'avait des
1 L'expression est de A. Lorenzo, ibid., v. I., Barcelone, 1902, p. 62.
2 Voir a ce propos Particle Las clases trabajadoras y la polftica, dans La Federacion, 12 juin
1870, n° 45, p. 1. Pour justifier la position abstentionniste de l'lnternationale dans le
domaine de la politique, l'auteur donne, parmi d'autres, l'argument suivant: ,,Les peuples
se soulevent contre ces indignes limitations de la liberte [d'apres le contexte, il se refere a
la revolution republicaine de 1869], et un Castelar, un Figueras, un Pi y Margall, qui sont
les membres de la Chambre les plus avances, loin de prendre part au soulevement, somment
les insurges de deposer les armes, ou se placent du cote du Gouvernement, sous le pre-
texte de ne pas susciter des troubles".
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ratines que dans une petite minorite. La masse ouvriere, si elle adhe-
rait au mouvement, le faisait presque exclusivement sur la base de la
defense des interets professionnels: ,,si (...) on avait du attendre" -
avoue Anselmo Lorenzo - ,,que les corporations ouvrieres adherent a
l'Internationale a la suite d'une evolution effectuee par leurs propres
moyens, les ouvriers Catalans n'auraient jamais ete internationalistes";
la ferveur socialiste de Barcelone et de la Catalogne d'alors - poursuit
Lorenzo - etait ,,par rapport au grand ideal que representait l'Inter-
nationale (...) ce que par rapport a l'idee de justice sont toujours les
interSts et les soucis materiels: un obstacle, un poids conservateur,
reactionnaire".1

Certes, le noyau dirigeant de Barcelone sut se placer aux postes cle
des organisations ouvrieres, au Centre Federal et a son organe de
presse. Mais cela n'empe'cha pas que dans le domaine concret de la
resistance, la tendance spontanee du mouvement ouvrier vers la
lutte specifiquement professionnelle s'imposat par-dessus toute ten-
tative de revolution radicale.

L'evolution du mouvement ouvrier apres le Congres de 1870 n'a
ete qu'esquissee dans ces pages. Tel etait d'ailleurs notre propos. Ce
sujet, comme beaucoup d'autres souleves au cours de ce travail, reste
offert a la curiosite des chercheurs.
1 A. Lorenzo: El proletariado militante, v.I., Barcelone, 1902, p. 62-63.
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